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Montreux
Conférence avec 
instruments 
traditionnels
«Prodiges du oud et du 
qanoun, les frères tunisiens 
Amine et Hamza Mraihi 
invitent au voyage et aux 
rêveries méditatives. Bien que 
solidement ancrée dans les 
spécificités orientales que sont 
le maqam et l’improvisation, 
leur musique est une recherche 
continue de nouvelles sonori-
tés. De par la richesse de ses 
influences et la diversité de ses 
musiciens, le collectif The Band 
Beyond Borders brise les 
frontières entre les genres 
musicaux. Au-delà des 
stéréotypes, ce jazz-là nous 
touche dans ce que nous avons 
de plus humain», promet le site 
Web du Montreux Jazz. Les 
deux frères parleront de leurs 
instruments et de leur démar-
che, lors d’une conférence 
gratuite au Petit Palais, ce 
samedi à 15 heures. ST.A.

Gryon
Ecrire dans le 
chalet du poète 
Juste Olivier
Un atelier d’écriture aura lieu 
dans le chalet d’alpage du 
poète Juste Olivier, ce diman-
che entre 9 h 30 et 17 h 30, à 
1280 mètres d’altitude, dans la 
vallée de Solalex, au-dessus de 
Gryon. Il se déroulera «au 
milieu d’un panorama unique, 
nous prendrons le temps 
d’écrire sur la montagne et 
faire remonter nos souvenirs 
liés à la nature», promet 
l’écrivain Eugène. C’est en 
effet ce dernier qui animera 
cet atelier d’écriture. Il 
enseigne par ailleurs à 
l’Institut Littéraire Suisse 
depuis 2007. Attention, le 
nombre de participants est 
limité. Prix: 115 fr. Inscriptions 
par mail à l’adresse 
eugene.ecrivain@gmail.com. 
Ramuz aurait apparemment 
dit de Juste Olivier: «Notre seul 
classique vaudois.» ST.A.

traient plutôt satisfaites de cette 
animation.

Pour la Municipalité, le
concept de place mobile permet 
d’installer des divertissements 
pour les plus jeunes dans des en-
droits pas toujours adaptés à la 
construction de véritables places 
de jeux. La politique de renouvel-
lement de ces espaces de loisirs se
poursuit toutefois, avec une quin-
zaine de places à rénover ces pro-
chaines années, pour un montant
proche de 3,5 millions de francs. 
A.DZ

sera déplacée à ce moment dans un
lieu que la Ville garde encore se-
cret, histoire de créer de nouveau 
la surprise dans un autre quartier.

Reste que la surprise a fait quel-
ques mécontents chez les rive-
rains, à commencer par ceux qui 
attendent le remplacement de l’ar-
bre abattu l’an dernier en raison 
de son état sanitaire.

Certains commerçants ont
écrit à 24 heures, reprochant à la 
Ville cette installation surprise. 
Hier, pourtant, les employées 
d’enseignes de la place se mon-

Vevey
L’humoriste a 
inauguré LaFabrik 
Cucheturelle 
à côté de la gare. 
A 50 ans, il s’agit 
d’un virage 
dans sa carrière

Karim Di Matteo 

Benjamin Cuche reçoit en rollers
dans sa Fabrik Cucheturelle. Vi-
revoltant, comme à son habi-
tude. Visiblement comme un
poisson dans l’eau dans la halle
de la rue des Communaux à Ve-
vey, à deux pas de la gare, dans
une cour à l’arrière de l’Hôtel
Astra.

Le toit d’usine très typé et ses
trois pans vitrés inclinés confè-
rent une identité immédiate au
lieu. Benjamin Cuche en a même
fait le logo de son nouveau bébé:
«J’ai enfin pu créer l’école de
spectacle de mes rêves», s’en-
thousiasme l’humoriste neuchâ-
telois, qui vit à Vevey depuis l’an
2000. Une première opportu-
nité à Lausanne était tombée à
l’eau par le passé.

Laboratoire artistique
Dans cet ancien garage à voitu-
res, qui fut aussi une imprimerie
et une fabrique de luminaires
LED ces vingt dernières années,
l’humoriste concocte un vérita-
ble laboratoire artistique pour
enfants, jeunes et adultes.
L’école propose depuis un mois
des cours hebdomadaires d’im-
provisation et de cinéma (don-
nés en partie par Benjamin Cu-
che himself), d’impro en famille,
de comédie musicale, de chant,
de théâtre, de magie, de contes
et des stages de cirque.

Lieu d’émulation
Pour assurer une offre à la hau-
teur, le maître des lieux s’est en-
touré de professionnels de son
réseau et de gens qu’il estime.
«Je défends un esprit et je m’en-
toure de gens qui collent à la
philosophie maison, un lieu
d’émulation permanente, où
l’on vient pour faire un truc et on
finit par en faire un autre.»

L’enfant du Val-de-Ruz (NE)
n’en revient toujours pas: «Fin
février, je vois une annonce
pour des locaux de 300 m2 près
de la gare. Je me suis dit: où est

l’embrouille? Le 1er mars, on
avait signé. Je suis du 27 février,
donc j’ai même pu y fêter digne-
ment mes 50 ans», s’amuse-t-il.

Le chantier autour de la pe-
tite scène aménagée dans la salle
principale. Un piano, des per-
cussions, des ballons de cirque,
des miroirs hauts hérités d’une
école de danse, des décos impro-
bables mais dans la tonalité du
lieu.

Au mur, les portraits au spray
de Cuche et Barbezat sur des 
draps sont signés Franck Bou-
roullec, un autre artiste et Ve-
veysan d’adoption. A l’arrière,
une salle de cours sert d’anti-
chambre à un local de répétition

tout en longueur. «En ce mo-
ment, je récupère plein de trucs.
Je me laisse trois ou quatre ans
pour façonner le lieu en mode
définitif. Je suis locataire, mais
j’ai l’autorisation d’entrepren-
dre toute une série de travaux à
ma charge.»

«Envie de transmettre»
Sans attendre jusque-là, LaFa-
brik est en ébullition. «J’ai orga-
nisé quelques soirées d’entre-
prise, avec des exercices d’im-
pro où les gens se mettent en
danger. Le programme de cours
est en place. Et j’ai dans l’idée de
créer une troupe de théâtre de
LaFabrik et une autre avec 

l’équipe d’impro et de monter
une Revue pour fin 2017.»

L’artiste hyperactif, en tour-
née notamment aux côtés de son
acolyte Jean-Luc Barbezat avec
un spectacle hommage à Fran-
çois Silvant, peut heureusement
compter sur Chloé Stalder, ad-
ministratrice de l’espace cultu-
rel, pour canaliser sa fougue:
«Elle est mon bras droit, sans qui
je serais manchot. J’aime bien
déclencher des avalanches, mais
après pour les contenir…»

Paradoxalement, si l’humo-
riste entend tout donner pour sa
nouvelle aventure, il y voit une
façon de lever le pied après tren-
te-cinq ans de carrière intense:

«J’ai toujours des projets avec
Barbezat, mais lui aussi a ses
projets à côté. LaFabrik, c’est
une occasion de moins courir,
de transmettre quelque chose.
Je cherchais simplement un lo-
cal pour des cours, et je me re-
trouve avec un lieu de rencontre
autour du spectacle, le genre
d’expérience artistique dont
t’as envie de faire partie. Un peu
à l’image du Marais à Paris, mon
fantasme absolu. Je suis parti
pour cinquante nouvelles an-
nées de bonheur.»

LaFabrik Cucheturelle, 
rue des Communaux 35, Vevey, 
www.lafabrikcucheturelle.ch

Benjamin Cuche ouvre l’école de ses rêves
La quête spirituelle déçue d’un converti 
à l’islam dans les mosquées vaudoises
Témoignage
Les lieux de prière ont 
rebuté un Lausannois 
de 29 ans. Trop centrés sur 
les règles, affirme-t-il

Converti à l’islam. Se présenter 
ainsi provoque aujourd’hui la sus-
picion. L’image qui s’impose com-
munément est celle de l’exalté at-
tiré par l’extrême. «Ces deux der-
nières années, le converti est par-
fois devenu suspect car il est 
injustement assimilé à quelqu’un 
qui pourrait se radicaliser», relève
Montassar BenMrad, président de
la Fédération d’organisations isla-
miques de Suisse (FOIS). Ce n’est 
pourtant pas le profil de l’homme
de 29 ans qui a voulu témoigner, 
en tant que citoyen suisse musul-
man, de sa quête spirituelle ardue
dans le monde islamique vaudois.

Converti il y a un an
Sa famille n’a rien à voir avec l’is-
lam. Son ascendance est marquée
par la judaïté nord-africaine et le 
christianisme d’Orient. Paul*, qui 
a grandi dans la région lausan-
noise, demande de la discrétion 
sur sa vie privée pour éviter les 
tensions et les reproches. «J’étais 
en questionnement, en recherche.
J’ai voyagé, ma spiritualité était 
plutôt marquée par le syncré-
tisme», raconte-t-il. Séduit par la 
profondeur qu’il percevait dans 
l’islam, il s’est converti il y a un an
dans une mosquée lausannoise.

La fréquentation des lieux de
prière de la région l’a conduit vers
la déception. «On n’y parle pas de 
spiritualité. J’ai surtout entendu 
des règles, c’est de l’horizontalité 
totale.» La déconvenue de l’Euro-
péen en quête de spiritualité, de 
«verticalité», ne surprend pas 
Christophe Monnot, responsable 
de recherche à l’Institut de sciences
sociales des religions contemporai-
nes (ISSRC), à l’Université de Lau-
sanne: «La recherche de verticalité
est typique d’un environnement 
spirituel de type européen. Cela 
concerne toutes les religions. Le 
converti est en quête de pureté, de
quelque chose de fort pour sa vie.»

Electron libre
Paul se définit comme un musul-
man anticonformiste, «électron li-
bre» qui laisse exprimer une cer-
taine colère: «L’insistance sur les rè-
gles empêche la masse de progres-
ser dans la compréhension de la 
religion. Cela nourrit quelque chose
de réactionnaire, de rigoriste.»

Ce sentiment de se trouver face
à un afflux de règles peut s’expli-
quer par la structure du «monde 
musulman vaudois», selon Chris-
tophe Monnot: «Il s’agit principa-
lement de communautés d’immi-
grés qui souhaitent conserver et 
partager leur bagage culturel. Elles
souhaitent garder le rite le plus 
juste possible, comme dans leur 
pays d’origine. On observe une vo-
lonté de transmettre la tradition. 
C’est un islam fondé sur l’applica-
tion des traditions.»

La critique du converti désa-
busé suit un chemin politique. 
«Les mosquées ne répondent pas à
une soif d’idéal. J’ai plutôt senti 
une police de la pensée, influencée
d’un côté par le panarabisme et le
wahhabisme (ndlr: courant rigo-
riste dirigé par l’Arabie saoudite), et
les Frères musulmans de l’autre.»

Sur ce point, le chercheur uni-
versitaire exprime un clair désac-
cord tout en apportant une lecture
originale sur les relations entre les 
communautés: «Il n’existe plus 
réellement de présence wahhabite
dans le canton de Vaud: l’Arabie 
saoudite, qui était présente à Lau-
sanne, s’est retirée. Du côté des 
Frères musulmans, l’influence, 
que l’on peut observer auprès des
Maghrébins, est beaucoup moins 
importante qu’en France. Mais un
débat est apparu entre plusieurs 
mosquées qui s’accusent mutuelle-

ment d’être influencées par l’Ara-
bie saoudite. Ces accusations sont 
liées à une sorte de jeu de pouvoir
entre certaines mosquées.»

Mais que dire du traditiona-
lisme qui s’exprime dans divers 
lieux de prière? Christophe Mon-
not livre une analyse inspirée par 
l’observation géopolitique de 
l’évolution de l’islam sur le plan 
mondial: «En ce moment, l’islam 
change de configuration au niveau
transnational. L’Arabie saoudite, 
l’Iran et la Turquie se livrent une 
lutte d’autorité auprès des musul-
mans. On assiste à une mondialisa-
tion des codes où chacun veut 
montrer qu’il est plus pur que les 
autres. Cela se traduit, entre 
autres, par le retour du voile des 
femmes. Les mosquées suisses et 
vaudoises subissent l’influence 
par sédimentation, au travers des
contacts lors des pèlerinages par 
exemple, d’un islam mondial qui 
pousse à davantage de rigueur.»

Paul se retrouve chargé de
questions sans réponse. «Ceux qui
s’intéressent à la spiritualité doi-
vent faire un chemin personnel. Je
ne peux pas me contenter du 
choix entre le consumérisme néo-
libéral et une voie politico-reli-
gieuse.» Aussi se tourne-t-il vers le
soufisme, la voie mystique et ini-
tiatique de l’islam.

Ce courant est très minoritaire
dans le canton de Vaud, où il ne 
représente qu’une centaine 

d’adeptes (lire ci-dessous). Mais 
c’est aussi l’une des plus ancien-
nes présences islamiques dans la 
région. L’Association internatio-
nale Soufie Alâwiyya (AISA 
Suisse), qui se réunit à Morges, 
s’est implantée en 1934: «Elle rend
visible un autre visage que l’islam
des mosquées», commente une 
spécialiste du Centre intercanto-
nal d’information sur les croyan-
ces (CIC), à Genève.

«Apporter plus de soutien»
Montassar BenMrad retient la né-
cessité d’un meilleur encadre-
ment: «Il n’existe pas encore de 
structure spécifique pour les per-
sonnes converties au niveau 
suisse. Nous devrions faire quel-
que chose pour leur apporter plus
de soutien.»

Selon lui, la quête de spiritua-
lité devrait être mieux prise en 
compte: «Il faudrait proposer un 
encadrement qui réponde à des 
besoins très différents. Si quel-
qu’un est en quête de verticalité et
reçoit des réponses horizontales, 
la déception pourrait être au ren-
dez-vous. Le défi est que plusieurs
personnes souhaitent rester libres
et indépendantes dans le cadre 
d’une telle démarche, sans être 
pour autant encadrées ou inté-
grées. Et on peut les comprendre.»

Certains prennent toutefois des
initiatives au niveau local. «Nous 
avons créé un groupe informel de 
rencontres entre amis. Nous 
n’avons pas pour vocation de cher-
cher à attirer beaucoup de monde,
notre initiative reste locale», expli-
que la Lausannoise Sarah Zerika. La
jeune femme précise que le groupe
s’est ouvert aux personnes musul-
manes depuis l’enfance et franco-
phones, comme elle. Il se réunit ré-
gulièrement au Complexe culturel 
musulman de Lausanne (CCML), si-
tué à Prilly. Philippe Maspoli

* Prénom d’emprunt

Lausanne
Un container maritime 
a été posé à la place Grand-
Saint-Jean. Il contient de 
quoi divertir les enfants 
jusqu’à la fin de l’été

Il aurait pu s’appeler La Cabane. 
On a choisi L’Akabane pour nom-
mer ce container maritime déposé
à la place Grand-Saint-Jean. L’objet
à la curieuse locution est l’installa-
tion surprise qu’annonçait la Ville
de Lausanne depuis la semaine 
passée. Il s’est ouvert jeudi, dévoi-
lant une place de jeux mobile. La 
structure a été inaugurée par les 
conseillères municipales Florence
Germond et Natacha Litzistorf.

Il s’agit d’une première en
Suisse romande – les enfants de 
Zurich et DE Bâle ont déjà pu expé-
rimenter ce concept. Toboggans, 
structures de grimpe, tunnels ou 
bac à sable: tout se déploie depuis
le conteneur. L’ensemble a été 
pensé selon les principes du déve-
loppement durable. Il a toutefois 
été livré d’Allemagne, où il a été 
conçu.

La petite place de jeux est
ouverte en permanence jusque 
dans le courant de septembre. Elle

Une place de jeux mobile dans un conteneur

Riviera-Chablais Lausanne

U Les musulmans représentent 
une proportion de près de 5% 
des Vaudois, soit 30 458 
habitants. L’Union vaudoise 
des associations musulmanes 
(UVAM) rassemble 17 mosquées. 
Le courant soufi, lui, qui fascine 
les âmes éprises de spiritualité, 
ne représente qu’une centaine 
d’adeptes répartis en trois 
communautés. Présente depuis 
1934, l’Association internationale 
soufie Alâwiyya (AISA), dont le 
centre originel se trouve à 
Mostaganem, en Algérie, est une 
des plus anciennes 
communautés musulmanes 
du canton. Elle rassemble 
37 adeptes qui se retrouvent un 
dimanche par mois à la Maison 
paroissiale de Beausobre, à 
Morges. «Nous pratiquons 
un islam spirituel ouvert à tout 
le monde mais nous ne 
revendiquons rien. Le principe, 
c’est que nous ne cherchons pas 
à attirer des membres», affirme 
Catherine Touaibi, vice-

présidente de l’AISA Suisse.
Dans un style différent, les 

mourides forment une autre 
communauté rattachée au 
soufisme, active sur le territoire 
vaudois. Le cœur se trouve à 
Touba, au Sénégal, un pays où 
l’influence de la confrérie sur les 
secteurs politique et économi-
que, notamment la culture de 
l’arachide, a fait l’objet de 
controverses. Les mourides 
vaudois se réunissent à Gimel, 
dans l’appartement de leur 
responsable. Le Grand Magal, 
pèlerinage annuel à Touba qui 
se déroule en novembre, est 
l’occasion d’une fête à Lausanne. 
Les mourides accueillent dans 
leurs réunions une autre 
communauté, les tidjanes, 
adeptes du tidjanisme dont 
l’origine se situe en Algérie. 
«Ces communautés ont un 
fonctionnement presque privé», 
relève le Centre intercantonal 
d’information sur les croyances 
(CIC). PH.M.

Confréries minoritaires 
dans l’islam vaudois

Paul* a dû se frayer son propre chemin dans les différentes 
mouvances de l’islam du canton. ODILE MEYLAN

«On n’y parle pas 
de spiritualité. J’ai 
surtout entendu 
des règles, c’est 
de l’horizontalité 
totale»
Paul* Un habitant de la région 
lausannoise converti à l’islam

L’humoriste neuchâtelois a créé un véritable «laboratoire artistique»,  où se donnent des cours d’improvisation, de cinéma ou de comédie musicale. JEAN-PAUL GUINNARD

«Je cherchais 
simplement un 
local pour des 
cours, et je me 
retrouve avec un 
lieu de rencontre 
autour du 
spectacle»
Benjamin Cuche 
Humoriste et fondateur de 
LaFabrik Cucheturelle

La Tour-de-Peilz
Le Conseil communal a 
accordé le crédit d’étude 
pour développer le projet 
de futur établissement 
scolaire Courbet

Olivier Martin, municipal des Bâti-
ments, a quitté le dernier Conseil
communal tout sourire. Les élus 
ont accepté à l’unanimité (une
seule abstention) le crédit d’étude
de 1,95 million pour développer le
projet de construction du nou-
veau Collège Courbet. «J’espérais
que cela passerait, mais ça fait
plaisir lorsque c’est aussi unanime
et sans discussion», a témoigné le
municipal à l’issue de la séance.

Le montant semble important
alors que le projet est déjà connu,
mais il est dans les normes par 
rapport au coût total prévu 
(30 millions), souligne le rapport 
de la commission chargée d’exa-
miner cette dépense.

Pour rappel, les contours du
futur Collège Courbet sont con-
nus, mais il s’agit désormais de les
affiner et de redéfinir certains be-
soins, sur la base d’études com-
plémentaires. A la suite d’un 
concours, c’est le projet «Semira-
mis» (du bureau d’architectes Neff
Neumann, à Zurich) qui a été 
choisi parmi 83 dossiers du 
monde entier. Il a été présenté à la
population l’été dernier. Mais 
«certains espaces considérés 

comme trop généreux ainsi que 
ceux trop exigus pourraient être 
redimensionnés. Principalement 
la zone salles de gymnastique», 
souligne la commission. Le futur 
bâtiment doit en effet intégrer 
non seulement 18 classes pour 
370 élèves mais aussi une salle de
gymnastique triple, ainsi que la 
bibliothèque communale.

«Semiramis» prévoit deux
cours intérieures fonctionnant à 
la façon de puits de lumière. La 
commission souhaite que le pro-
jet soit «doté d’un véritable jardin
pédagogique dans l’aménage-
ment extérieur», condition que ne
remplit pas actuellement la cour 
intérieure. De plus, elle aimerait 
que les murs des salles de classe 
ne soient pas de béton apparent et
que le sol des salles de gymnasti-
que soit choisi «en concertation 
avec les sociétés sportives» de la 
ville. L’ouvrage devrait être réa-
lisé dès octobre 2019 et terminé 
pour janvier 2022. ST.A.

Deux millions pour étudier le collège

Lausanne
Plusieurs volontaires 
prennent part aux 
chantiers participatifs.
Au menu: construction
et sensibilisation

C’est déjà une petite aventure. 
Sous un soleil de plomb, la jeune 
délégation s’active sans rechigner
dans le bourdonnement des en-
gins de chantiers alentour. Ce
jeudi, ils sont treize, âgés de 13 à 
17 ans, à transpirer dans la bonne
humeur sur le premier chantier 
participatif du futur Terrain
d’aventure de Malley (notre édi-
tion du 2 mars 2017). Comme eux,
adolescents et familles sont invi-
tés tout l’été à venir mettre la 
main à la pâte, sur inscription 
(voir plus bas), pour donner nais-
sance au site, le deuxième de la 
ville après celui de Pierrefleur.

Cette première semaine de tra-
vaux est consacrée à la construc-
tion du bâtiment principal. Ainsi,
les jeunes travaillent le bois, le dé-
coupent, le clouent pour en faire 
un plancher, des murs ou des élé-
ments de charpente. Bob bleu sur
le crâne et maillot de foot sur les 
épaules, Hamza se frotte pour la 
première fois aux techniques de 
la construction. «On voit souvent
des corps de métier sur les chan-
tiers, mais on ne sait pas toujours
ce qu’ils font. J’avais envie de dé-
couvrir ce milieu plutôt que de 
rester à ne rien faire pendant les 
vacances», indique le gymnasien,
originaire du quartier. Un bon 
moyen d’œuvrer pour les futurs 
bénéficiaires tout en emmagasi-
nant des connaissances.

Ecologie et pédagogie
Car, en plus de manier les outils, 
les jeunes assistent à de petits 
cours théoriques organisés direc-
tement sur le site. Une formation
à valeur de sensibilisation, puis-
que dispensée par le Collectif
d’architecture participative et 
écologique (CArPE). «Le but, c’est
qu’ils puissent goûter aux choses
de la vraie vie en participant à un
chantier concret mais aussi qu’ils
acquièrent des savoir-faire qui
pourraient leur être utiles plus
tard», explique Delphine Cor-
thésy, cheffe de projet au Secréta-

riat général Enfance, Jeunesse et 
Quartiers de Lausanne.

Pour recruter les participants,
la Ville a également travaillé avec 
l’Etablissement vaudois d’accueil
des migrants (EVAM). Ce jour-là, 
quatre mineurs non accompagnés
participent au chantier. «C’est une
bonne expérience professionnelle
et ça permet de faire des connais-
sances, apprécie Hadiya, origi-
naire d’Afghanistan. J’avais envie 
de faire quelque chose de bien 
pour les autres. Ça permet de se 
sentir utile, d’avoir confiance en 
soi et de trouver un peu de cha-
leur humaine.» Une visée convi-
viale symbolisée par les repas du 
midi, pris en commun et cuisinés
par des mamans ou par les mem-
bres de l’Association du Terrain 
d’aventure de Malley (ATAM).

Alors que la construction du
bâtiment principal occupe les 
adolescents, d’autres partici-
pants, plus jeunes, s’adonnent à 

une activité artistique qui permet-
tra de décorer la façade.

Avec l’aide de l’artiste Noé
Cauderay, ils conçoivent de petits
nichoirs en bois, censés représen-
ter leur maison rêvée. «Il en fau-
dra environ deux cents pour re-
couvrir la façade. C’est comme si 
toutes les petites bâtisses permet-
taient de construire la grande», 
symbolise l’artiste.

Encadrés par les animateurs
de la Fondation pour l’animation
socioculturelle lausannoise, les 
participants reçoivent ce jour-là la
visite de David Payot, municipal 
Jeunesse, Enfance et Quartiers. 
«Ces chantiers sont des lieux 
d’échange, de rencontre et de loi-
sir, ce qui correspond justement 
au but de l’animation sociocultu-
relle, souligne-t-il. L’implication 
de la population est importante 
parce qu’elle permet aux habi-
tants de s’approprier et de s’atta-
cher au lieu pour ensuite le faire 
vivre.» L’élu y voit aussi un moyen
de «favoriser le partage, notam-
ment avec les mineurs de 
l’EVAM».

Alors que le bâtiment principal
doit être inauguré en septembre,
les chantiers se poursuivront tout
l’été et verront se côtoyer volon-
taires, professionnels, enfants, 
parents ou encore apprentis du 
Centre de formation des Services
industriels de la ville de Lausanne
(C-FOR), situé à Malley. 
Romaric Haddou

Dates des chantiers 
et renseignements 
info@atamlausanne.ch 
ou 078 700 50 49

Des jeunes transpirent ensemble pour 
offrir à Malley son terrain d’aventure

Hamza (à g.) et son collègue découvrent la vie de chantier 
ainsi que différentes techniques de construction. FLORIAN CELLA

L’Akabane restera jusqu’à la fin de l’été au Grand-Saint-Jean.

«J’espérais que 
cela passerait, 
mais ça fait plaisir 
lorsque c’est aussi 
unanime et sans 
discussion»
Olivier Martin 
Municipal des Bâtiments

Villeneuve
Un programme 
pour repenser 
le bourg
Demandé à plusieurs reprises 
par des élus du Conseil commu-
nal, le programme de législature 
de la Municipalité de Villeneuve 
a été rendu public lors de la 
dernière séance de l’organe 
délibérant. Un document 
richement illustré et très 
documenté a été remis à chaque 
élu. Synthétique, le programme 
de législature identifie 53 objec-
tifs pour repenser Villeneuve. 
Quatre grands axes bicéphales 
ont été définis: «Vitalité et 
mobilité», «Sécurité et convivia-
lité», «Attractivité et proximité», 
«Modernisation et communica-
tion». Parmi les projets phares 
voulus par l’exécutif, la création 
d’une déchetterie, la construc-
tion d’un complexe polyvalent 
d’activités, ou encore de 
nouvelles installations de 
turbinage et de microfiltration 
de l’eau de source. C.BO.

«J’avais envie 
de faire quelque 
chose de bien 
pour les autres. 
Et c’est une bonne 
expérience 
qui permet 
de faire des 
connaissances»
Hadiya Jeune fille afghane, 
prise en charge par l’EVAM
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